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Contrôle qualité

Horlogerie

Spero Lucem a inscrit
Genève dans son ADN
A la Foire de Bâle,
Yvan Arpa lancera
officiellement cette
nouvelle marque qui
s’inspire des codes
de la ville

Jean-Daniel Sallin

Delacagedutourbillon, inspiréede
lacléquiorne l’écusson,aucadran,
guilloché en soleil pour rappeler le
plumage de l’aigle, tout en elle res-
pire Genève. Jusqu’à son nom: la
Clémence. Cette montre ne peut
pas renier ses origines. Elle est née
en plein cœur de la cité. Dans le
quartierdesEaux-Vives.Aquelques
mètres du Jet d’eau. Elle est surtout
lapremièrecréationd’unenouvelle
marque qu’Yvan Arpa lancera offi-
ciellement à la fin du mois lors de la
Foire de Bâle: Spero Lucem.

Cet horloger – qui s’est amusé à
défier les codes de la profession de-
puis qu’il a créé sa première mar-

que, Artya, en 2010 – a décidé de
revenir à la tradition: «Pour bien
détourner les fondamentaux, il faut
lesconnaîtresur leboutdesdoigts»,
rappelle-t-il. En guise de préam-
bule. L’homme a d’abord travaillé
pour le groupe Richemont. Avant
de reprendre les destinées de Ro-
main Jérôme. Pour relancer la mar-
que, il décide de «mettre l’Histoire,
avec un grand H, au poignet». Il
crée des montres avec des frag-
mentsauthentiquesduTitanic.Puis
avec de la véritable poussière de
lune. Ce qui lui valut quelques dé-
mêlés avec le FBI et le surnom de
Simon Templar…

Amoureux de la tradition
Yvan Arpa est-il un saint? Peut-être
pas. Il a plutôt quelque chose du
professeur Tournesol. Avec l’aven-
ture Artya, le Genevois décline
l’horlogerie comme un art contem-
porain:«Lamontrenesertplusseu-
lement à donner l’heure, c’est de-
venu un signe d’appartenance»,
analyse-t-il. Il passe ses cadrans à
l’épreuve de la foudre. Les orne de

balles de pistolet ou d’ailes de pa-
pillon.Cespiècesuniqueset impro-
bables font jaser. Mais elles se ven-
dent comme des petits pains.

Soussesairsderévolutionnaire,
Yvan Arpa reste pourtant un horlo-
ger, un vrai, amoureux de la bien-
facture et de la tradition. Il connaît
aussi l’histoire de Genève sur le
boutdesdoigts:c’est laRéformequi
contraignit lesartisans françaisàs’y
installer pour fuir les persécutions,
c’est cette même Réforme qui favo-
risa l’essor de l’horlogerie en pros-
crivant le luxe et l’apparat… Il note
alors un anachronisme dans le pay-
sage horloger suisse: jusque-là,
aucune marque n’a osé honorer
cette ville. En l’inscrivant dans son
patrimoine génétique. S’inspirant
de la devise de Genève, tirée de la
phrase de Job dans la Bible, «Post
Tenebras Lux», Spero Lucem sera

donc la première à en faire «sa rai-
son d’être».

Première mondiale
Une rencontre est à l’origine de
cette naissance: Yvan Arpa a croisé
la route d’une collectionneuse de
montreschinoise,CaiyunSong.En-
semble, ils ont posé la première
pierre de leur projet, en achetant la
fabrique SC2, aux Eaux-Vives: cette
manufacturecréedesprototypeset
des petites séries pour quelques
grandes marques de la place. L’été
dernier, le Genevois s’est ensuite
installéàsonbureaupour imaginer
lespremiersmodèles.LaClémence
enest la figuredeproue.Cetterépé-
tition minute, habitée d’un tour-
billon, réunit tous les codes de la
marque. Elle présente une autre
particularité: les aiguilles devien-
nent «folles» lorsque la montre
sonne. Impossible de regarder
l’heure,onl’écoute!Cettepremière
mondiale prouve surtout que,
même en restant classique, Yvan
Arpa n’a pas perdu son célèbre
grain de folie.

Avec ses aiguilles «folles», la Clémence est la figure de proue de la marque 100% genevoise Spero Lucem. LDD/SPERO LUCEM

Un as des petits prix pour l’essence arrive à Genève
Miniprix Stations SA
vient d’ouvrir sa première
station-service au bout du
Léman, près de l’aéroport

Un as des petits prix pour les car-
burants, Miniprix Stations SA,
vient d’ouvrir sa première station-
service dans le canton de Genève.
Celle-ci se trouve sur l’avenue
Louis-Casaï, aux confins de Mey-
rin, Cointrin et la Ville, c’est-à-dire
près de l’aéroport de Genève.

«Notre défi consiste à proposer
en permanence des prix infé-
rieurs de 2 ou 3 centimes à ceux
des plus grandes enseignes», indi-
que le responsable des ventes de
Miniprix Stations SA, Marc-Olivier
Leresche. Et il n’y a pas de petites
économies, c’est bien connu. Le
prix du litre d’essence sans plomb
95 octanes pourrait soudain s’ap-
procher de 1,80 franc et celui du
diesel passer en dessous de

1,90 franc chez Miniprix Stations
SA.

Les efforts de l’entreprise sur
ses tarifs à la colonne ne semblent
en tout cas pas laisser indifférents
les automobilistes du pays.

Cette PME biennoise bénéficie

en effet d’une croissance constante
depuis l’ouverture de sa première
station-service en 1993. En 2008, la
société exploitait 70 établisse-
ments de ce type. «Aujourd’hui,
nous en sommes à 121. Après notre
première ouverture au bout du

Léman et celle de janvier près de
Nyon, nous assurerons encore au
moins deux autres opérations simi-
laires au cours de l’été: l’une en
Valais, l’autre à Neuchâtel», pré-
vient Marc-Olivier Leresche.

Le responsable des ventes de
Miniprix Stations SA, propriété de
la firme argovienne Oel Pool AG,
ne fournit toutefois pas d’indica-
tion sur le chiffre d’affaires. Cette
discrétion témoigne des vives ten-
sions sévissant depuis une demi-
douzaine d’années sur le marché
des petits prix. Les sous-enchères
les plus agressives proviendraient
d’ailleurs d’exploitants indépen-
dants.

Les stations de Miniprix Sta-
tions SA sont placées sous la res-
ponsabilité de gérants indépen-
dants. Celui de Genève dispose,
en plus des colonnes, d’un petit
magasin dont l’assortiment porte
notamment sur le tabac et les
boissons. P.RK

Son conseil
Albert Gallegos *

Ne faites pas
attendre l’épargne!

L
’être humain a tendance
à remettre à demain ce
qu’il devrait faire
aujourd’hui; par
manque de temps, par

paresse ou parce qu’il n’en
ressent pas l’urgence. Et le
domaine financier n’échappe
pas à cette règle.
Tout épargnant est conscient
qu’il doit optimiser son capital,
mais souvent il ne sait pas
comment s’y prendre. Et il se
pose plusieurs questions,
notamment où et quand
investir. Dans les obligations,
les actions ou dans un fonds de
placement? Quel type de risque
prendre? Finalement, en
attendant un hypothétique
moment idéal, il laisse ses
économies sur un compte qui
lui rapporte peu.
La procrastination est donc ici
aussi une mauvaise habitude.
Elle affecte directement la
capacité à atteindre
l’indépendance financière.
Un exemple: imaginons que
vous souhaitiez investir une
certaine somme mensuelle dans
un fonds diversifié contenant
30% d’actions, et qui
rapporterait du 3% sur le long
terme. L’effort financier pour
obtenir 50 000 francs à 60 ans
est très différent selon l’âge de
départ. En commençant à
35 ans, vous devez investir
112 francs par mois, alors qu’en

débutant à 50 ans, ce montant
s’élève à 358 francs. L’effort
financier est trois fois plus
important!
Ce phénomène bien connu dans
la finance s’appuie notamment
sur le principe du «rendement
composé».
Plus vous avez du temps devant

vous, moins l’effort financier est
important! Commencez donc le
plus tôt possible et, si vous êtes
prêt à prendre quelques
risques, les actions sont la
meilleure alternative sur le long
terme: toutes les études le
démontrent!
Conclusion: commencez par
calculer votre capacité
d’épargne, rencontrez votre
conseiller financier afin de
bien définir votre profil
d’investisseur et votre
horizon de placement et,
surtout, n’attendez pas
demain!

*Conseil patrimonial et
prévoyance, BCGE

«L’optimisation de
votre épargne
devrait
commencer
maintenant»

Transport aérien
Swiss continue
d’accroître son
offre à Genève
Swiss continue de développer
son offre estivale au départ de
l’aéroport de Genève et intègre
Ajaccio dans son portefeuille de
destinations. La ville corse sera
ainsi reliée deux fois par
semaine du 29 juin au 7 septem-
bre 2013 au moyen d’un Avro
RJ100 d’une capacité de
97 places. Après Olbia, Catane
et Porto, la Corse sera la
quatrième destination desservie
par Swiss durant l’été 2013. La
compagnie nationale helvétique
renforce ainsi son positionne-
ment dans le segment «loisirs» à
Genève et en France voisine.
Les vols peuvent déjà être
réservés. P.RK

Formation
La Cité
des métiers
du Grand Genève
La Cité des métiers et de la
formation de Genève étend son
périmètre d’action en inaugu-
rant aujourd’hui son premier
centre associé à Annemasse. Le
centre d’Annemasse – avec
ceux de Meyrin et d’Onex, qui
seront prochainement inaugu-
rés, et le site principal de
Plainpalais – fera ainsi partie de
ce qui constitue désormais la
«Cité des métiers du Grand
Genève», première cité
transfrontalière au sein du
réseau international CdM. La
création des centres associés
permettra d’offrir les presta-
tions de la Cité des métiers à un
large public. P.RK

Nouvelle adresse

Olivier Calloud, PDG de la
banque yverdonnoise Piguet
Galland & Cie SA, se félicite de
voir ses 120 collaborateurs basés
à Genève emménager aux
Pléiades, un immeuble de verre
aux lignes et au design épurés.
Ce nouveau bâtiment, situé au
41 de l’avenue Peschier, au cœur
de Champel, offre un cadre de
travail contemporain et fonction-
nel. Piguet Galland & Cie SA
quitte donc ses bureaux des rues
de l’Université et Rodolphe-
Toepffer. P.RK
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Yvan Arpa
Fondateur
de la marque
Spero Lucem

La nouvelle station-service a ouvert, près de l’aéroport. PIERRE ABENSUR

Le chiffre

30
Tel est à peu de chose près, en
millions de francs, le résultat
d’exploitation réussi par
Skyguide l’an dernier, contre
27,97 millions en 2011. Bien qu’in-
férieur aux attentes, il peut être
considéré comme satisfaisant par
rapport à la faiblesse conjonctu-
relle persistante et au recul de
1,8% du trafic contrôlé.
L’aiguilleur du ciel a de nouveau
répercuté au bénéfice de ses
clients une partie de ses recettes
supplémentaires, sous la forme
d’une réduction des redevances
d’approche aux aéroports de
Genève et de Zurich. P.RK


